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ESPAGNE,
Paris, 5 octobre.~Le Moniteur annoncedans lestermes

suivants l’évenement de la mort du roi d’Espagne atten-
du depuis longtemps: .
« Le roi d'Espagne est mort le 29 du mois dernier, à

trois heures de Paprés-midi. Une dépêche télégraphique
envoyée par M. de Rayneval, a annoncé hier cet évène-
mentau gouvernement. Cunformément au testament de
de sa majesté catholique, la reine douairière a été déola-
rée régente durant la minorité de la jeune reine Isabella.
Le ministère n’a pas été changé. Madrid était parfaite-
menttranquille. Un courier est parti hier au soir avec
des ordres pour M. de Rayneval de déclarer que le gou-
vernêmentfrançais est disposé à reconnaître la nouvelle
souveraine, assitôt qu’il aura reçu la notification néces-
saire.’
M. Jules de Larochefoucault, un des aides de camp du

roi, est parti, dit-on, hier matiu, pour Madrid, avec des
dépêches, parmi lesquelles sont des lettres autographes
de sa majesté et de la reine, à la veuve du Ferdinand

Nous apprenons de Madrid, que peu avant la mort du
roi,il a été formé un conseil de régence pour aider la
reine dans le gouvernement du royaume. Il consiste en
cing membres, savoir: Vinfant don Francois de Paule, le
duc de l'Infantado, M. Zea Bermudez, l'évêque de Sé-
ville et le géuéral Castanos.

[Du Courier de Londres du 7 octobre.}
La nouvelle de la mort du roi d’Espagne, que nous

avons publiée samedi, est pleinement confirmée. Cet
évènement exposera probablementl'Espagne à toutes les
horreurs d’une succession contestée. On verra par nos
extraits que la reine, assistée d'un conseil de cing mem-
bres, a repris, sans opposition, la regence au nom desa

e,
Nous savons de cette dame, qu’elle est une princssse

de la maison de Naples, et d’un caractère très affable.
D'après l'influence reconnue qu’elle avait obtenu sur
Ferdiuand, on doit couclure qu'elle est ambitieuse, et
Nous soupçonnons qu'elle n’est pas destituée des talens
propres à lui donner la chance du succès. Le succès dé-
pend d’elle en grande partie, et comme elle est jeune et
n’a pas encore fait ses preuves, on peu lui supposer assez
d'énergie pour obtenir un avantage décidé. Sa proche
parente, la duchess de Berri, offre l’exemplo d’une aide
puissante donnée dune mauvaise cause par une femme.
Le concurrent de la reine et de sa fille, don Carlos, à été
éprouré,et s’est trouvé faible. Il est le simple instra-
ment d’un parti, par le moyen duquel il cherche à gra-
tifier son ambition.

Lalutte entre les partis, qui semble être inévitable,
sera plutôt une lutte de principes que d'individus, daus
laquelle chaque hommeet chaque nuauce d'opinion aura
la portion d'influence. Une telle lutte est un appel à
sa nation. Les anciennes barrières seront abattnes, et
le peuple sera invité à reprendre le pouvoir politique
que l’usage avait jusqu'ici déposé en d'autres mains.
C’est commele premier établissement d’un gouvernement;
plus le peuple sera éclairé, plus les institutions politiques
seront parfaites.—(London Courier.)

ETATS-UNIS.

Trir£'E Dé L’AGRIELE DE LA NOUVELLE ORLEANS,

Extrait du journal du bateau à vapeur Black-Hawhk,
29 octobre,5 heures du soir.— Au pied du qnai N°.

98, nous avons aperçu la carcasse du bateau à vapeur
New-Brunswick ; nous l’avons abordé, et avons recueilli
un hommede l’équipage, dont nous avons appris que le
feu s'était déclaré à bord Ia veille, à 4 heures du soir.
Tout l'équipage a été sauvé, la cargaison entière a été
erdue.
31 octobre.—Nous avons abordé le bateau à vapeur St-

Martin à 2 milles au-dessus de Donaldsonville et nous
avons recuielli à notre bord tous ceux qui avaient pu
échapper à la mort. ;

Le St-Martin veuait de Bayon Sarah, chargé de 570
balles de coton et 90 baucauts de sucre ; on s'appergnt
le 31, à midi, que le feu était à Lord et avant que nous
n’eussions paru en vne, déjà 40 personnesavaieut perdu
lavie. De l'équipage, il mauque le capitaine, son se-
crétaire, le second lieutenant, le second steward, le
mousse, la femme de chambre, deux cuisiniers, le somme-
lier, 4 matelots et 5 chauffeurs. Parmi les passagers on
nomme le capitaine Sangwick, MM. N. Moss deo la N.-
Orléans, Whiting, de Franklin, Easton, d’Opelousas,
Allen et Mme. Wills de Bayon Sarah ; et cing dowmesti-
ques. M, Miller, de la N.-Orléans, est couvert de brû-
lures. Plusieurs passagers assurent qu’il y avait à bord
environ 50,000 dollars, appartenant à diverses banques de
la N.-Orleans ; toutest perdu.

HAUT-CANADA.
York, (H, C.) 16 novembre. La dernière session du

parlement actuel du Haut-Canada s'ouvre mardi pro-
chain. Nous publierous le discours de son Excellence
prononcé à cette occasion dans notre feuille de mardi
soir: les seuls membres de l’assemblée qui sont arrivés
en ville sont, nous apprenons, le colonel Burwell, M.

. Berczy, M. A. Fraser, M. Donald Fraser, M. Howard
et M. Shaver. On attend l’orateur et plusieurs autres
membres ce soir par la poste ou le bateau à vapeur le
United Kingdom.
Fitzgerald, cet individu qui a été détenu quelques

mois dans la prison à Niagara pour le meurtre de sa
femme en 1821 dans le comté de Waterford (en Irlande)
ui après s’être échappé de la prison avec fraction avait
de repris il y a quelque temps, a été amené ici hier par
M. le député shérif Kidd, sous un writ d’habeas corpus,
a brisé la prison decette ville hier soir et s’est enfui.

Niagara, (H. C.) 4 novembre. La saison peu avan-
cée où le canal de Welland devait être fermé à détourné
plusieurs goélettes d’entrer dans le canal. Nons sommes
maintenantsatisfaits d’apprendre que le canal sera ou-
vert jusqu’au le décembre prochain. (Reporter)

BAS-CANADA. .
Montréal, (jeudi) 21 novembre. Le capitaine Collins

conduit la construction des deux vaisseaux de 1ère classe
et dont la quille est déjà placée au chantier de messieurs
Shea el Merritt, dontl’nu est pour le capitaine Douglas,
de l’Ottawa etl’autre pour lui-même.
¥ Montréal, ( samedi) 22 nov.—Hier matin il est tombé
un peu de neige mais commele vent continué à souffler
du S. O., le temss’est mis à la pluie et le dégel à conti-
nuée depuis. Les chemins de la campagne sont en très
mauvais état et nous ne pouvons esperer de les voir
beaux avant qu’il y ait assez de neige pour les voitures
d'hiver.
Le Cornwall Observer dit que M. M‘Donell, évêque

de Kingston, est venu dernièrement passer près de trois
semaines dans les paroisses de St-André et de St-Ra-
haël qu’il n’avait point visitées depuis deux ans. M.
éDonell avait été curé de ces paroisses pendant plus de
vingt ans, et s'était attiré amour et le respectdeses
paroissiens, par sa piété et son zèle, qui ne connaissaient
point de bornes. Le dimanche après son arrivée dansla
aroisse de St-Raphaël, il célèbra la messe et adressa un

discours aux assistans dans la longue celte. Lors de
son départ il fut conduit au steamboat par le révérend
M. Fraser, accompagué d’une nombreuse cavalcade, et
au son de l'instrument national des écossais.

Unautre ouvrage vient de s'élever au-dessus de l’ho-
rison littéraire, et nous voyons son apparition avec beau-
coup de plaisir. L'éditeur (M. Hoskins) est bien connu
comme un homme de talent, un esprit cultivé, un maître
ensommé en fait de littérature française, et bien capa-  

ble oopséquemment d’être l'éditeur de la “ Revue Fran-
caise.’ Ce monsieur a projeté le pretier la publication
du Courrier des Etats-Unis, et a conduit ce journal pen-
dant quelque temps; et nous espérons qu’un même suc-
cès accompagnera ses présents effurts pour l’iuetruction
et l'amusement du public. Nous transcrivons ci-dessous
l'annonce de l'ouvrage.

TABLE DES MATIERES.—De la France, par Heine ; Bo-
naparte et Lafayette ; le Choléra à Paris ; la Femme ma-
riée, histoire de Mantoue, Drame de Sheridan Knowles;
des Tentatives faites depuis 1830 pour révolutionner
l’Allemagne; Châtes de Niagara; Paul Wouvermaun
d'après Alova Schreilber; Etat Actuel de la Littérature
Espagnole, premier article ; à l'Ouest, roman Americian
par Paulding; Ilistoire de l'Egypte sous le gouverne-
ment de Mohammed-Ali; le Moude avant le Déluge, d’a-
près le système de Cuvier; notice sur le duc de Reich-
stadt. La Revue Française paraîtra tous les mois, le prix
de la souscription est de cing dollars par an payable d’a-
vance,
La Revue Française est présenté au public sans avoir

éte précédée d’aucune de ces annonces qui dans ce pays
devancent ordinairement la première émission d’un ou-
vrage périodique. La confiance des éditeurs daus les a-
vantares qui résultent du plan qu’ils ont adopté, leur a
permis de s’écarter de la règle générale; et la publica-
tion de l'ouvrage les dispense mainteuant de faire ressor-
tir ce plan dans tous ses détails.

Maisils feront observer, qu'ayant l'intention de com-
poser La Revue de morceaux choisis de toutes les litté-
ratures de l’Europe, écrits en Français, ou traduits eu
cette langue, il est impossible de sentir dès les premiers
moments de son existence tous les matériaux que requiert
la culture d’un champ aussi vaste. Un peu de tems est
done nécessaire pour donner à la revue la perfection dont
elle est susceptible ; et afin d'atteindre à ce but dans le
moindre délai possible, soins et dépenses, rien ne sera
épargné.

Le 14 du courant, plusieurs habitans de New-York
et de différentes autres villes des Etats-Unis ont été é-
tonnéspar l'apparence d’un phénomène météorique d’une
nature extraordinaire. Voici la description qu’en donue
le professeur Olmsted de Yale college, qui en a été un té-
moin oculaire.— Vers-le-point du jouc, ce matin, dit-il,
le ciel a présenté une exhibition remarquable de boules
de feu appelées communément étoiles tombantes.—C’é-
tait vers 53 heures que mon attention a été attirée par ce
phénomène, qui a duré presque jusqu’au lever du soleil.
Ces météores surpassaient par leur splendeur tout ce que
j'avais jamais vu en ce genre. Pours’en former une idée
il faut s’imaginer une continuation de boules de feu res.
semblantes à des fusées se dirigeant danstoutes les direc-. ; : , < gros ;

1 ans ie nr ès - . . . A , .tions d’un poiut dansle firmement près du Zénith et sni- ; abolie qui resteraient À êlie exécatés, et 08 sans aug-
vant l'arche du ciel en gagnant Phorison, Elles variaient
dans leur distance du point du départ, laissant après elles
un brillant rayon de lumière, et éclataient ordinairement
avaut de disparaitre. Ces boules de feu étaient de diffé-
reutes grandeurs, et variaient dans le degré de leur clare
té,
mais d'autres étaient plus grandes et plus brillantes que
Jupiter où Véuus, et une qui a été vue par un témoin
digne de foi, avant que le professeur fut appelé. était
estimée être aussi grande que la lune. Les éclats de lu-

sans pour éveiller le monde dans leurs lits.
Une boule qui partit dans une direction nord-ouest et

qui éclata près de l’étoile Capella laissa derrière le lien
de l’exploision un sillon phosphorique d’une beauté par-
ticulière. D'abord ce sillon était presque droit ; mais

 
;

Les unes n’étaient que de simples points de lumière, ‘

Lientôt il comutença à diminuer en lougueur et à s’éten- |
dre en largeur, et prit la figure d’un serpent qui se replit
sur lui-même, jusqu’à ce qu’il parut ressembler à un nut-
ge de vapeur lumineuse, Ce nuage fut poussé par le
vent vers l’est dans une direction opposée à celle que le
météore avait d’abord prise et fut visible pendant plu-
sieurs minutes. Lalumière était ordinairement blanche,
et prenait de temps en temps les couleurs du prisme par-
mis lesquelles le blen dominait.

Un correspondant du Baltimore Patriote dit que ln
lumière que ce météore produisit était telle qu’il pouvait
distinguer l’heure à sa moutre placée sur la corniche,
Croyant que c'était l’effet de quelque feu dans le voisi-
nage, peut-être même chez lui, il courut à la fenêtre, et
vit des étoiles ou autrez corps présentant une apparence
de fen descendant entorrents et avec autant de rapidité
et en aussi grand nombre que les gouttes de pluie dans
un orage. .
De temps en temps un corps enflammé, d’une gran-

deur considérable s’élançait à travers l’atmosphère, et é-
clatant sans bruit, des millions de particules enflammés
remplissaient l’air: on ne peut, dit-il, comparer l’appa-
rence dé ce phénomède à autre chose qu’à celle d’une’
pluie de feu.
Nous avons entendu dire que les habitans de Vau-

dreuil, Rigaud et de l’Isle Perrot, ont apperçu un phé-
nomène de même espèce, le même jour, et À la même
heure. (Ami du Peuple.)

St. Charles, (village Debartzch,) 14 nov—VLepu“-
notre dernier numéro nous n’avous eu que très peu de
pluie, mais en revanche, les approches de Phiver nous
menacent d’une manière assez vive, car dimanche la
neige a commencé etelle a continué jusqu’à mardi matin,
qui aété suivie d’une gelée extraordinaire pour cette
époque: de sorte qu'aujourd'hui on ne voit plus daus
nos chemins que des voitures d'hiver et que déjà l'on
s’ocenpe à donner à manger dedans aux animaux. La
grande quantité de fourrages que l’état humide de l'at-
inosphère à mis nos cu'tivateurs à même de faire, dausle
cours de l’été, leur offre un moyen de faire valoir une
branche de l’économie rurale, qui peut-être la cause de
ressources extrèmement profitables, s’ils veulent les
mettre en usage, en se livrant plus qu’ils nele peuvent
faire dans les années ordinaires, À engraisser leurs ani-
maux; car par cette méthode que les circonstances indi-
uent, ils trouveront un marché pour le surplus de leur

fourages à leur porte,et ils seront amplement récompen-
sés, par le haut prix qu’il retiront de leurs animaux ainsi
engraissés et pour (l'accroissement d'engrais qu’une pa-
reille méthode mettrait à leur disposition le printemps

 

 

prochain. (L'Echo du Pays.)

QUEBEC:

MARDI, 26 NOVEMBR 1833.
 

Les journaux de New-York de mardi soir dernier
nous fournissent des nouvelles verbales de Lisbonne jus-
qu’au 13 d'octobre. Les Pedroites ont fait une sortie
contre les troupes de Miguel le 12. Les résultats n'en
sont pas connus.

Des nouvelles d’ Halifax du 13 courant ont été reçue”?
hier matin.
La malle anglaise du mois d'octobre partie le 5 de

Falmouth, arriva a Halifax en 34jours. C’est par le pa-
uebot qu’on a expédié des dépêches de Loudres le 3, à
ord Aylmer et Sir John Colborne.
Elles sont parvenues à Québec dimanche matin, par

un courier expédié par exprès, en conformité des nou-
veiles dispositions prises à cet égard.

Le Grenada, de Québec, se rendant à ce port de De-
merara, a relâché à Halifax le 12 du courant.
 

Les papiers de Kingston (H. C.) du 20 ne font au.
cune mention du discours que devait prouoncer Sir John
Colborne à York, le jour précédent l'ouverture du par-
emenut.

‘

  

Nous cros ous pouvoir rapporter, comme dignes de fui,

quelques bruits qui circuleut sur le délai eurvenn dans
l'expédition de la bulle qui doit affirmer lu nomination de
Messire Turgeon, comme coadjuteur de Mouveigueur
I'Evique deQuébec.

Il et un fait voustant ue M. l'ambassadeur de France

à Rome, u suscité des objectious & cette uomiuation, et

qu'on à même compté sur sun intervention comme étant
un obstacle presqu'ineurmontable. Onassure que lu per-
sonne que l'ambassadeur  préposée a la charge est
connue, et qu’elle se ferait remarquer par des opinions
opposées à oelles du clergé eu géuéral, ainsi qu’à celles

des habitans du pays, telles que manifestées daus lour re-
quête sur les biens des Sulpiciens, transmise au gouver-
nement anglais. Î
Ces faits paraissent confirmer les bruits que nous avons

signalés à l'attention publique il y à quelque temps, sur
l’aliéuatiou des bieus des Sulpicieus à Montréal,

——pp

Il fut lu dimanche dernier, daus l’église cathédrale,
un mandement de mouseirneur l’évêque de Québec, qui
annonce un jubilé, dont l'ouverture se fera pour tons le
diocèse, le second dimanche de l'Avent, 8décembre, et
quifinira le dimanche daus l’octavo de Noël. Ce jubilé
est accordé par Sa Sainteté Je pape Grégoire XVI, à
l’occasion de son avènement au trône poutifical.

Lesjournaux de Montréal annoncent lamort de Barbeau,
un des individus blessés par les soldats dans les rixes aux
dernières courses. L'ou voudrait faire immiscer l’exé-
cutif dans cette affaire. Nous croyons que les lois sont as-
sez efficaces sans une telle intervention, qui pourrais aus-
si bien amener un zwauvais résultat que tendre an bien,
Il y a un coronaire à Montréal, et ily a aussi des cours
ourles poursuites. Nous ne doutons nullement que la

Justice ne peut se faire devant les tribunaux ordinaires,

 

 

Différens bruits cireulent depuis l'arrivée, dimanche
matin, de la malle d'octobre, au sujet des dépêches reçues
pourle gouvernement, Nous n’avons pu les constater.

Son Excellence le gouverneur-eu-chef devait prési-
der aujourd'hui à une heure à une réunion du consei
exécutif.
Nous apprenons que le bruit, qu’on avait ordonné l’é-

manation de warrants pour payer les officiers publics est
controuvé.

 

Onassure que les dépêches reçues par le département
des donannes déclare l'abolition de la charge de contrô-
leur & Québec; Que M. Gore,ci-devant contrôleur‘ici, se
reud incessammeut à Antigua, aux Îles, où il doit occuper
la charge de contrôleur; Que M. Charles Gra Stewart,
surveyor & Québec, seta chargé des devoirs de la place

mentation d’appointemens wo.
Les appointemens de la charge s’élevaient & £1200 par

aunée, et lu province profite de cette sonune.
CIE .

Le capit. Hamilton, à demi-solde de l'armée anglaise,
passager sur I’ Asia qui a fait voile pourLondres dimsn.
che soir, est venu, dit-on, en Canada pour constater la’!
condition actuelle des militaires qui ayant Échuinaté tens
allouances pour une some lixe, sout veuus s établir en

AR 1 gral >. 140s OC . cette province.
miière quoique moins frappaas que l'éclair étaient suffi- | pr

Les chemins d'hiver ont été bons depuis jeudi dernier.
Il est tombé environ huit pouces do neige mais ue par-
tie est disparu samedi. La température est encore très-
modérée. Il n’y

a

pus de glace sur le leave, et la naviga-
tion est parfaitement libre.

 

Le bateau à vapeur British America qui est arrivé sa-
medi soir avec lo Rosalinda en remorque, est reparti hier
pour Montréal, Le St. George est parti aujourd'hui à
uue leure.
—Le seul bâtiment qui se trouvait liersur notre rade

était la Larque Galatea, destiné pour Liverpool. Il à
fait voile la nuit dernière par un vent du nord-est assez
fort, ; ;

—Nous apprenons avec regret que le brick Maric Eli-
zabeth, capitaine Fitzrerald, venant d’Halifax, avec une

cargaison de rnm adressée à MM. Murison & Tobin, a
fuit côte à la Malbaie. La Marie Elizabeth a été beau-
coup battu de tempêtes durant son passage. Lundi 4
nov, près des Sept Isles, elle fut repoussé jusqu'à la
pointe Est de I’ Anticosti par un gros vent de ouest nord-
ouest, ses ngrèes et son pont était couverts de glaces, et
ayaut perdu des bustions et voiles ; le7, un nutre gros

vent du N. O. la repoussa au Cap Rozier. Elle remonta
de nouveau, mais ne put ce procurer un pilote et mouil-
la le soir du 15 près de la traverse ; uue brise du S.
E. à minuit cassa ses chaînes et la dériva surles sables de
St. Roch, où elle perdit son gouvernail et reçue autres
dommages ; au point du jour, avec le montaut et une
brise du sud-onest, elle repartit encore, maïs en conse.
quence de la perto de son gouvernail elle ne pouvait-être
navigué, l’on coupale grand mât pourla faire virer de bord,
maisce fut en vain, et la force du vent avait enlové
toutes ses voiles. Enfin, elle détiva à la Malbaie, où
elle frappa sur des écueils. Toutela cargaison est sauvé,
à l’exception de peu de choses—117 tonnes de rum, 6

| futailles d'huile et quelques caisses de chocolat et dus
peaux ont été transportés ici dimanche, et environ 30
tonnes ; on attend le reste en peu de tems. On a expédié
parle retour de la goëlette hier, des personnes pour exa-
miner la Marie Elizabeth, mais ses fouds sout brisés, et
on pense qu’elle sera une perte totale. _
La Maric Elizabeth a fait route vers le milieu du

mois, cn montant le fleuve, avec nne grande harquegue le
capitaine Fitzgerald dit avoir vu échouer sur le récif de
Bic le 14 du courant. . .
—Le brick New Felix Souligny, capitaine Painchaud,

frére de Messire Painchaud, de Ste. Anne, est naufragé
sur les battares de Mille Vaches, À une petite distance
de la barque Kennersley Castle. Le capitaine Painchaud
est arrivé en ville hier l’après-midi. On parait penser
que sun bâtiment sera totalement perdu ; il se rendait à
Montréal avec une cargaison de sel, vins, etc. et venait
de Liverpool, d’où il avait fait voile le 4 septembre. Le
capitaine Painchaud a eu à combattre dansla traversée,
non seulementdes tempêtes terribles et une intempérie la
plus rigouieuse de la saison, mais l’insubordination de
son équipage,qui, dit-on, s'était emparé des vins. Cela l’a-
vait disposé peu après son départ de Liverpool, àse pré-
munir contre eux par l'usage d'armes à feu, et s’est en
maniant un pistolet, qu’il reçu par sa décharge acciden-
telle une blessure très grave à la main, qui l’incapacita
pendant la plus grande partie du voyage de surveiller
son bâtiment avec effet. Il échappa après le naufrage
même, avec quelque difficulté, dit-on, à leur vengeance,
par l'intervention des Canadiens des postes.
—Le navire Z'homas, à terre sur l'Ile-Rouge et vendue

avec sa cargaison il y a quelques jours par encan pour la
somme de £100, est disparu, ayant été entrainé par les
couranset ayant, comme on le pense, sombré. .
—Une guélette adresséea M. Michel Borne, est arrivée

ce matin des Isles-Magdeleine, après un voyage de 32
jours; elle n’a vu aucuns bâtimens en rivière. ;
—Les bâtimens partis lundi et mardi huitjours ont dé-

charré leurs pilotes en vingt-quatre heures.
—Onze cents quarts de farine et cent bœufs vivaus ont

été débarqués de deux barges en remorque du British A-
merica, qui est arrivé ici samedi soir.

 

A M. le Rédacteur de la Gazette de Québec.
Il me paraît très-douteux que l’on d'aurait fait aucun cas

de vos remarques sur la bâtisse de l'hôpital de marine,si
ce ne fut que les commissaires, de leur chef, ou aux iu-

1 Slances de leurs atuis, no s'étaient montrés par trop seu-
: sibles. Vos obuervations désapprouvaient du local: vel -
cal était du choix d'au moins deux des commissaires ace
uels,
Au reste, je veux bien croire votre explication. Je

saïs personnellement que l'octroi des fonda pour l'hôpital
de marine à été fait aans un propre soin

de

lapart de la
chambre, et qu'il y a eu

du

louche daus l'affaire. ll est
on tout temps utile de porter l'atteution du pays sur de
pareils abus, quand Lien même qu’un, deux, ou mème
plus, des membres seraient décédé-; car cels aidera à les
préveuir, ct pourra alléger les contribuables, Je ne suis
pas de ceux qui pense que la chambre ne peut pd.lier.

Quoi wen trouve très-inconvénient l’usage d'armes
qu’on fait soi-mâme, et dont on applaudi le principe, en
le blémant quand on le trouve gênant, In presse n'a pas
outre-passé ses bornus én appelant l'attention publique
sur la mal-tdministration d’aue énorme somme, soit par
la chambre suit par les commissaires. Tout lo moude est
d'accord que les 16,000/, aont prosque perdus. L'hommequi
se place dans une situation publique, qu'elle soit profita-
ble ou non, se place dans la, catégorie des responsables,
Il doit être prêt À rencontrer uvo euquête stzicte sur sa
gestion, et quand il est intègre en tout il po doit pas s’uu-
cuper d'insinnations de da presse, vraisemblables ou uon.
S'il le fuit, 1 doit être satisfiit du résultat. Jo puis,
toutefois, lui assurer qe s'il fait des sottises, il ne sora
pas à l'abri du Fidionig CW

UN AMI DB 1A Presss
————

M. l’Editeur de la Gazette de Québec.
Monsieur,

Que diable alliez-vous faire dans cetto galère? vous
vous-êtes fourré dans un vid de frelons. Fallait-il, à l'oc-
casion de cette terrible bâtisse de l’hôpital de marine, al-
ler attaquer jusqu’à ce cher M, le secrétaire. Est-ce que
vous ne savez pus qu'il se fiche, se fiche * ##! [it ne
craignez-vous pas les poursuites, ne savez-vous pas qu’on
peut vous traduire devant un jury ; qu’an raisonneur de
la force de Scrutator n'auvait qu’à prouver la vée
rité de vos allégués aussi clairement qu’il à prouvé qu’ils
étaient dirigés contre les commissaires, pour que vous se-
riez condamué à double dommage; ce qui, comme vous
le savez, mettrait les commissaires aussi à l'abri que leur
secrétaire. Et si la sommeétait nn pou forte, elle pour-
rait réparer quelques Lévues. Ça vous apprendrait une
autre fois à prendre garde à vous: que diable alliez-vous
faire dans cette galère? Depuis le temps quo vous recevez
des préceptes et des exemples de modération, de pru-
dence et sagesse, je suis fâché de voir que vous n’en ayez
oiht profité le moindrement. Il faudra vous abandonner

À votre mauvais sort, car on voit Lien que vous êtes
INCORRIGIBLE.-

—_—— .
A M, le Rédacteur de la Gazette de Québec. ‘

Monsieur,
Voici la traduction de quelques passages d’une notive

sur l’état de la Grèce tirée d’une brochure par la so-
ciété d’Angleterre pour la propagation des connaissauves
utiles. Ces renseiguemens sont donnés par un mousieur
qui à passé plusieurs mois en Grice en 1833, dans le but
e porter l'uttention de ceux qui émigrent de la Graude-

Bretague, à la possibilité de s'établir en Grèce.
Cette traduction pourrait être utile à ceux parmi nous

qui comparent le gouvernement du Canada au gouverne-
ment Tare, et gui sembleraient nous inviter À tenter les
voies de la violence pour améliorer notre sort :

“ Malgré que la Grècesoit an pays montagneux, il
produisait, avaut la révolution, assez de bled pour sa
consommation. Elle en exportait même tousles ans,
quelques cargaisous à Trièste, Venise, Ancone et an-
tres ports de l’Italie. Le sol de ses plaines et de ses val-
lées, est si fertile et le climat si favorable, qu'il donne
ordinairement une bonne récolte. Cet état de choses
est maintenant changé. Là où l’on voyait des beaux vil-

“ lages au millieu de bocages riauts d'oliviers, on ne ren-
| contrent maintenant que les ruines des maisons incen-

diés on tont au plus, quelques cabanues construites ré-
cemment de terre. Lioi les jardins réjouissaient la
vue remplies d’orauger, de citronniers et de fisuiers
chargés de leurs fruits, où les vignes étaient chargées
de raisins, où le bled et le maïs croissaient en abon-
dance, ce n'est que désolation, et des champs rem-
plies d’épines et de chardons. Ceux qui vivaient ont
péris ou lauguissent dans l’esclavage # # ## D'après lo
dernier calcul, et c’est le plus haut, il n’y a maînte-
nant pas plus de neuf cents mille âmes dans le nou-
veau royaume, là ou avaut la révolution, il seu trou-
vait entre deux ou trois millions; et ce nombre est
bien moindre que la population des terres plus reculés.”
En parlant de Pile Eubæœail dit: ‘ L’Eubœa n’&souf-

fert que peu de chose, comparativement par la gnerre
et les troubles qui suivent un changement'dg Ne Fes ;
parce que après un effort inutile, et de-peu dire,
pour resaisir la Hberté, le cultivateur s’eit-est.hetoir-
né chez lui, à sou travail, se soumettant du-nouveau
au joug Ture. Les propriétaires n’ayant mas-perili la
possession de leurs biens, le Grec ou Détrittigér qui
possède ces biens, est moins dans le cas asita ti-
tre contesté, est plus en état de recevoir, ni-
grants et de lui douner une asyle assuré. * Ce quiest
une cousidération importante. Il ne faut pas ‘croire
cependant que parce qu’il il y a eu moins de troubles
dans cette partie, dernièrement, il y a moins de De-
soin.d'émigrants et de bons ouvriers. L'état de l'ile
n’est guère plus prospère que la terre ferme qui a éte
le siège de la guerre. Les habitants ont souffert long-
tems sous l’oppression. La conduite de leurs maîtres
les Turcs, était telle, qu’elle décourageait tout progrès
et tout amélioration. La moindre apparence de: ri-
cheese et de prospérité amenait À sa suite uno taxa-
tion augmentée. Si le cultivateur employait Jes profits
de son travail, pour se batir une maison plus commade,
ou faire des emplettes d'effets pour ‘augtenter"“les
jouissances de sa famille; il s’ensuivait que Jes.Tyjres
à leur prochainevisite s’y établissaient nvec: leurs, gui-
te nombreuse ; et ils y restaient plusiears jonrs, et
mime des semaines et le vassal était obligé’ de fear
fournir des domestiques, des chevaux et tout ce dunt
ils avaient besoin, sans en recevoir aucuñe indemdité
quelconque. L'écrivain à remarqué que l'entrée, des
maisons dans plusieurs des villages était si basse qn’elle
empéchait la circulation de l'air et une lumière Buf-
fisante. ‘ On lui à assuré quecela avait été fait exprès,
afin d'empêcher que les Turcs lorsqu'ils s’arrétaient
au village ne missent leurs chevaux dans les maisons.
La crainte de ces visites est encore extrême. L'au=
teur en voyageant par les campagnes avec quelques a.
mis, a été surpris do la terreur occasionnée lors de

| “ son approche, avec tes amis. - Los portes et fenêtres
étaient uussitôt fermées et barricadées, et ils trou-
vaient le village désert en apparence. Une fois lors-
que les voyageurs allant vecs la maison du prêtre et
tranvant qu'il était un peu éloigné de sa demeure, et
n'ayant pas le tems de s’y fortifier,il prit la fuite et so

“ cacha dans le Los. L’oppression que les habitants
ont soufferte les ont rendus en mâme tems, fourbes et
insouçiants.  Frauder un Turc de sa part des vécoltes,
n'était pas regardé comme un crime, la déveption vo
trouvantle seul arme qa’ils avaient à leur service.”

Monsiear,— Il paraît qu'il faut absolument nn hôpital
pour Québec. In’est pas assez qu'il s'en trouveun, fau-
‘bourg St-Jean; qu’un local, quai de Jones, a déjà été re.
connu propre à un pareil objet; que l'hôpital de marine
se trouve bâtie; qu’à ln Grosse-lle un quatrième existe.
Voilà quatre localités, Et cependant on se plaint qu'on
n'en iudique point. Il faut acheter un nouveau terreia

“
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On veut donner une nouvelle destination à ce nouvel
hôpital absolument nécessaire: c’est-à-dire, enfaire “ une
école de médecine et de clinique” qui manque à lu capi
tale, tandie qu’il s’en trouve deux à Montréal. Et pa.
qui ces deux écoles à Montréal ont-elles été fondées er
sont-elle soutenues ? Serait-ce par le moyeu des argens
publics, ou des dons ou entreprises des particuliers? Mais
on veut absolument faire ici d s places aux dépens dupu-
public, et la vérité est controuvée dans ce desseiu. Sans
donte on trouverait des personues pour recevoir les ap-
pointemens des nouvelles places. Les jobs sont en vogue,

La vérité est qu’il a été dépensé plus d'argent public
à Québec pour des hôpitaux, que presque dans aucune
autre ville de l’Amérique ou d'Éuro e, à proportion de la
population. Les entreprises individuelles ici ne passeut
pour rien, ne valent rien. L'ivactivité, l’incapacité, l’ab-
sence d'esprit public chez les particuliers est l’objet con-
stant de remzarques chez les voyageurs qui nous visitent.
Cependant, onsait se prévaloir, d'une certaine manière,
des argens publics. Oncite mille projets informes, et le
plus merveilleux est sûr d'être agréé. A B.C,
———

#,# Il se trouve des réflexions dansl’article signé A
qui ne nous paraissent pas être d’une importance à occu-
per l’attention publique.
 

Manze’,
In cette ville, ce matin, par le révérend Messire C. F. Cazeau,

Etienne Martel, écuyer, avocat de Québec, & Demoiselle Marie
Marguerite Déroussei, fille ainée de M. Alexis Déroussel, mar-
chand de Beauport.
A St. Michel ce matin, par le révérend messire N. Fortier,

curé du lieu, monsieur PP. Dagneau, marchand, à demoiselle Ma-
reanne Pouliot, tous deux du même lieux.
 

DECEDE'S,
Le 22 courant, aprés une lungue et douloureuse maladie, quelle

à supportée avec une humble et pieuse résignation à la divine
providence, Cutherine Evans, âgée do33 aus, Cpouse du 1r.
Morrin.
A Ia Pointe Lévi, hier soir, après une longue maladie, Dame

Marie Caffé Lemieux, épouse du Sieur Gabriel Chabot, et flic
du Mujor Louis Cotfé Lemieux, âgée due 36 ans et G imuis.
 

OCIE"TE’ CITARITABLE des Dames de Québec,
pourle soulagement des orphelins sous le patronage

de sa grandeur Monsieur I’ Evéque de Québec.
Il y nura une assemblée générale des membres de cette sociéié,

LUNDI 3 décembre, à DIEUX heures, p. m. à la chapelle St.
Louis.

Par ordre,
UENRIELTE MARETT,

S_Québec, 26 nov. 1833, Étaire,

 

AINTENANT sous Presse et sera prêt À vendre
par les soussignés, SAMEDIprochain, prix trente

sols, INSTRUCTIONS en furme du Catéchisme sur Le JuUuitE*, ac-
cordé par N. 5, l’. le Pape Grégoire XVII, par ses tettres ap-
postoliques du 2 décembre 1872, avec précis du Mandement de
Monseigneur l'Evêque de Québec, à l’occasion du prochain Ju-
bilé.

: FRECHETTE & Cie.
Bureau du Canadien, 25 nov. 1873.

A TTENDU qu’un Fiat sous le seing du Lord Chau-
celier de la Grande-Bretagne est émané coutre Wir-

HIAM Ronenrs, drapier et marchund, ci-devant de Churwell, dans
la paroisse de Botley, comté de York, mais maintenant de la ché
de Québec, dans In province du Bas. Canada, marchand, négo-
ciant et chaland, et que par là il a été duement trouvé et décturé
faillite, et les soussignés Mathew Stephenson, de Gildersome,
dans le comté de York, drapier y Samuel Walker, de Miln Shaw,
dans la paroisse de Leeds, dans le ditcomté de York, marchand,
et John Armitnge Huttrey, de Lecds sus-nommé, marchand de
Inine, ont été duement élus curateurs à la succession et effets du
dit William Roberts. Toutes personues endettées envers le dit
faillite, où qui ont aucune de ses effets en main, ne sunt tenues à
payer oùles livrer qu'aux eusdils curateurs où leur procureur en
loi à cet effet nommé.

Québec, 21 nov, 1833.
MATHEW STEPHENSON,
S\MULEL WALKER,
JOHN ARMITAGE BUTTREY,

var leur procureur,
ROBERT I' MAITLAND,

 

OUTES personnes endettées envers ROBERT
GILLESPIE, de Québee, épicier, sont requises de

payer aux soussignés, au bureau de IK. Bam, rue St, Paul, basse
ville, oll toutes les reclamations contre lui seront laissées.

Substituts et curateurs À lu succession enfaillite de Robert Gil-
Tespie.

EBFENEZER BAIRD,
Québec, 25 nov. 1833. CHARLES PF. PRAUT,

VIS.— Succession vacante de feu MARTIN LEGASSE.
On donne avis que M. EDOUARD GLACKE-

MEYER, notaire, est autorné à régler toutes les affaires de la
succession vacante de feu Martin Legasse, #0 son vivant marchand
au Cap Chat; et toutes personnes qui ont des réclamations con-
tre ou qui doivent à la dite succession sont prides de s'adresser au
dit notaire, en son Etude à Québec, rue St. Pierre, no. 34.

P. PELLETIER,
Québec, 22 nov. 1833. Curateur,

VIS.—Le soussigné ayant réuni à sa maison veneu,
rue St. Angèle, toute sa collection de Peintures et

Gravures, dont la plus grande partie est de ln main des premiers
peintres d'Europe, et étant la plus riche collection de ce genre
qui ait jamais paru en Canada, prend la liberté d'informer ses
amis et le public en général, qu’elle est exposée à la vue des ama-
teurs tous les jours de la semaine entre dix heures du mutin et
quatre heures du soir, excepté les (êtes et dimanches.

Prix d'admission, 1s 3d.
Abonnement pour la saison, 5s.
Pito pour l'étude pendant dito, 10s.

JOSEPII LEGARE*,
Vlaute Ville de Québec, 21 nov. 1855. Peintre.
N. B.—M.Légaré sera toujours prêt à exécuter tous ordres

qui lui seront donnés pour tableaux d'églises, vues du pays, &c.
&e.

 

A VENDRE.
ASSONADE eu boucauts, tierçons et quarts,
Sucre rafliné double et simple, eu boucauts et tier-
Brandy Cognac. en pipes et barriques [çons
Pipes àtabac, T D, faconnées, taillées ét vernis au bout, &c.

LAURIE & SPENCE,
Commercial Chambers,

A VENDRE.
N-TIERS indivis du lac et de la seigneurie

ee Madapegnia ou Matapediac, avec uu-tiers in-
#2 davis de toutes les iles d'icctui.

* Cette seigneurie est située à une distance d'environ trente
milles du Saint Laurent, en arrière de la seigneurie de Mitis, et
elle consiste dans une liene de terre toute a encour du dit lac.
La seigneurie contient À peu près quatrevingt-dix milles arpens
en superficie, les iles dans le dit lac non comprises.

S'adresser à Québec, à H. G. FORSYTIT, ou
à Montréal, à J. T. BADGLEY.

Québec, 26 nov. 1833.

Québec, 26 nov. 1833.
 

 

MAISON DE TRINITE*
Québec, 15 nov, 1833.

MIEL FOURNIER,pilot No. 133,
pour la rivière St. Laurent, pour et

au-dessous du havre de Québec, à été suspen.
du aujourd'hui, de sa charge de pilot, pour l’es-
pace de douze mois de calendrier, pour avoir
échoué le navire Tuomas, de Dublin, James
Duncan, maître, sur les battures de l’Lle Rouge,

8 le 17 octobre dernier, et ayaut causé par là la
perte totale du dit bâtiment.

 

Attesté,
E. B. LINDSAY,

R. M. T. Q.

VENTES PAR ENCAN.
Par M. BALZARETITE Cie- sera vendu, pusitiveme nt sant

réserve, DEMAIN, MERCREDI le 27 courant, aux magn-
sins, de J. C. RaiFFENSTEIN, écr., Ce qui reste du fonds de
magasin de M. BRECHON, consistant en :
UBANS,gaze et autres, crêpes de diverses couleurs,
laines assorties, pantouffies, boites à ouvrages, ci-

seaux, portefeuilles, et grand assortiment de parfumeries, jouets
d'enfants, gravures, devants decheminées verteries, &c. &c.

“ ’

25 douzaines vin de Champagne et quelques caisses d'autres
vins Français.

Condition, argent comptant.
tr La Yehte commencera à UNE heure précise, et continuera

le soir & SEPT heures,
Québec, 26 nav. 1833

Vente aucompte du Gouvernement.
AR ENCAN seront veudus, par l’Encanteur du roi,
au BUREAU pr L’ARTILLERIE, près de la

orte du Palais, SAMEDI le 7 décembre prochain, à UNE
eure, pour argent comptant. . .
Une quantié d'articles hors de service, charbon de terre pour

grilles, tôle, &c.
Québec, 26 novembre 1835,  

UNT Assemblée des créanciers de M. John Doug-
lass, marchand épicier, de cette ville, les soussi-

£nés ont été nominés pour sgir comme curateurs, vt de conduire
les affaires du la succession pour le bénéfice des créanciers en gé
néral, (lui, MI. J. DD. ayant fait un acte de transport en leur fa
veur ;) c’est pourquoi ils prient tous ceux qui ont desrécla-
mations contre la dite succession, d’envoyer leurs comples duc-
ment attestés, auburcsu de M M. Tucker, Heath & cie, et toutes
les personnes endetiGespenvers icelles, sont requises de payer sans
délai.

JAS. G. HEATH,
Québec, 21 sent. 1833. JOHN MUNN.

SINOUTES les personnes qui doivent à la succession de
feu Robert Harrower, écuyer, vivant négociant, de

la «paroisse St. Jeau l’art Joli,et à la Suciêté qui existait entre le dit
feu Robert Harrower er Charles Harrower, écuyers, sont prié de
payer leurs dettes sans délai, aux soussignés, et tous Ceux aux-
quels les dites successions et sociétés peuvent devoir, sont priés
de leur présenter leurscomptesdûment atrestés, aussi sang délai.

ANN HARROWE LL,tutrice.
EBENEZ. BAIRD. subrogé tuteur.
CHARLES HARROWEIL.

St. Jean Port Jali, 2 sept. 1833.

HOTEL DE SHEWINEGAN.
] DE. PIERRE ROUSSEAU prend la liberté de

prévenir le publie qu’elle à ouvert l’établissement
dernièrement occupé par M. françois GARCEAU, dans Cutle
ville, situé rue Notre-Dame, vis-à-vis du quai de l’honble. Mat-
thew Bell.

Cet établissement auquel on à dernièrement fait des améliora-
tons considérables, est inaintenant-prêt à recevoir des voyageurs.
Les prix sont raisonnables, ét on portera toute l'attention possi-
ble i ceux qui voudront bien favoriser cet établissement de leur
faveur.

Les étables sont dans le meilleur état et assez spacieux pour
contenir quarante chevaux.

Trois- Riviere, Ter novembre 1833.

|RICK WYSE, perruquier, coiffeur et parfu-
meur, informe respectneusement la notabilité de

Québec et de sus environs, qu'il vient de FecevoIrson assortiment

d'automne de parfums, peigoes d’écaille, brosses, joaitlerie, cou-
tellerie, flates, violons, perruques, toupe:s et cheveux qui servent
d'ornement, qu'il offre en vente à ses établissements no. 3, rue
du Palais, vis-à-vis l'hôtel d’Albion, et no. 28, au pied de la rue
La Montaçne, basse-vitle.
Québ.e, 2¢ nov, 1833.

1 OBERT CAIRNS, marchand tullenr, prévieut res-
pectueusement ses amis et le public, qu'il vient de

recevoir par l'Ottawa de Loudres, un assortiment choiss de draps
superfins et pour l'hiver, castmires, étofles pour vestes, Ke. Ne
convenable à ln saison, qu'il façonnera dans le dernier goût ct de
la manière la plus approuvée.

En inêmic temps il prend la liberté de demander tous ceux dont
les comptes sont dûs au-delà du temps alloué, de payerimmé-
distement,

No. £0, rue de la Montagne, 17 Oct. 1853,H

 

 

 
 

 

 
VIS.—Le soussigné appelle de nouveau l’attention
des citoyens à l'examination de sou assortiment de

PELLETRIES qu'il vient de recevoir aujourd'hui parle Bri-
tish Tar, de Londres,

La supériorité de ces articles est si perceptible que examina.
tion seule en assurera le débit

HORATIO CARWELL.
Québec, 2 novembre 1857.

ES soussignés vienueut de débarquer du British Lar
et ont à vendre :—

26 pipes vin blane de Messine
G pièces
10 birriques
8 quartauts

SU barriques Brandy Cognac
G dito claret.

Québee, 8nav. 1853. WILITAMPR ICE & Cie.

LE soussigué vient de recevoir par l’Oélawa, partie de
sou assortiment d’automue, (le reste il attend de

jour en jour par le British Tar.) evil olfre maintenant en vente
un des assortimens le plus splendide et le plus étendu de PEL
LETILIES qui ait été importé dans la province; comprenant

 

Xérès

   casques pour hommes et enfans, pareils en apparence au martre,
couvertes de Whitney réelles, T1-4, 12-4 et 14-4, moire double
foulée et fanclles du pays de Galles, grands-Las pour hommes, ]
femmies et enfans, gants de laine d'agneau et doubléus, et une va- |
riété d'autres marchandises convenables à la saison qui approche. |
Rue du Palais, 16 oct. RR. SYMES. |   

J ES Soussignés offrent en vente les articles suivants
qu’ils vienuent de recevoir :—
Z balles flushing, 2 do flaneile

 

1 do arapssuperfin, 1 docommun
2 do coton shirting, 1 do barré
1 do camelot, 1 caisse bombazette
4 do indienne, 100 pièces toile
50 pièces de plad, 40 do batiste
24 do coutil de fil, 100 doz. schälls
50 do d'étoife, 1 caisse fusils, 20 qt. plomb
100 rames papier.— Et un grand assortiment de marchan-

dises sèches, trop long à détailler.
It sera accordé 6 mois de crédit pour les articles susimentionnés.

—EN OUTRE =
150 drafts grande morue, 12 tièrces stumondu Nord
50 quarts maquereau, No. 2, 50 quarts hareng
12 boucauls couperose, 5 do blanc de Paris
7 do ochre jaune,
12 quarts traits de fer
10 pipes et 20 barriques de Sicile Port
7 do vinaigre de vin blane

36 quarts labac en torquette
20 caisses de pipes
23 caisses pierre bleue.

JOS. PACAUD & FILS.
Trois. Rividres, 16 octobre 1833,

ES Soussignés demandent respectueusement à in-
formerles citoyens de Québec et de ses envirous,

qu’ils viennent de recevoir leurs marchandises d'automne de
de l'Angleterre ct de l’Ecosse, consistant eu un assortiment gé-
néral de marchandises convenables à In saison qu’il s'ensuit, et
qu'ils offrent à vendre à des prix modérés, à leur magasin, no.
26, rue St. Jean.

Québee, 2 oct. 1853. L. KIDD & Cie.

Ë Soussigué informe très-respectueusement les Da-
mes et Messieurs de Québec et de ses environs,

qu'il a d son magasin, No 12, roe St. Jean, un des plus beaux
assortmensde PELLETERITES qu'on puisse montrer à Qué-
bec, consistanten Manchons, Palatines et Collerettes de Martre
Naturelle, et de teinte au naturel, Martre Française, Loup Cer-
vier, Cygne, et de Jennet ; Casques de Martre pour DDames et
Messieurs, dito de Loup-marin de la Mer du Sud, gands et mi-
taines, natles de mouton, &c. &e.
AUSS1—Engros et en détail : —

5,000 casques de Loup-marin de l'erreneuve
450 dito de Loupmarin da sud (Waterloo)
350 dito de Rat-musqué teint
400 dito imitation de Waterloo,

2,400 paires Mitaines decaribou et de mouton
500 douzaines l’alettes bordées.

ED. DUGAL.Québec, 14 sept 1833.

Ë débarquant du Lritish Tar, et à veudre pur les
sousignés :

50 pipes vieux vin de l’ort, marque de Pages, propre à l’usage
immédiat, Aussi, en main, lear assortintent ordinaire de vin en
bois et bouteilles, consistant en vin de Madère, Xérès, l’ort, Mar-
sala, Champagne, Clairet, Grave, Frontignac, Barsac, &c.

LEMESURIER TILSTON & Cte.
Rue St, Pierre, 9 nov, 1873,

3" debarquaunt ex Highlander, au quai de Goudie,et
it vendre par les sonsignés, savoir :—
600 quintaux morue sèche marchande, première qualité
150 quarts harengs de ls côte.

30 aci. 1832. JOHN EDW. ROSS & Cie.

JE débarquant du Rose Mec Croom, et a vendre par le
soussigné :—
126 tonnes de rum
16 dito mélasse
15 tierçons cassonade,

 

 

J. W. LEAYCRAFT.
Rue Dalhousie, 16 oct. 1833.

St débarquant du Water Witch,de Terreneuve:—
30 pipes et
20 barriques
30 quarts harengs.

Ttue Dalhousie, 16 act. 1873

VOINE d'une qualité supérieure, i vendre.
S'adresser à ALLAN GILMOUR & Co.

7 nov, 1833. Quai d'Irvine.

QROMENT d'automne pour semer.—Ciuquante mi-
L nots, (en quantité convenable aux acheteurs), de la
meilleure qualité de froment d’aucomne, peuvent être obtenus,
en s'adressant incontinent au soussigné,

R. SYMES,
23 sept. 1853. tuedu Palais.—

ACURIES pour dix chevaux, durant l'hiver, à trois
louis par mois. S’adresser à

KR, HOWARD, City Hotel,
près de l'église écossaise.

vin de Benecarlo

J. W. LEAYCRAFT.

 

26 oct. 1853.  

L'ALLIANCE BRITANNIQUE EI ETRANGERE.
OMPAGUNIE d’Assurance de londres pour la
vie et contre l'Incendie, établie par acte du parlement en

1824, capital £5,000,000 srg.
Cuite compagnie continue à assurer les biens de tou*es espèces

contre toute perte ou domvinuge causés par le feu, aux conditions
les plus modérées. FONSYTÉI WALKEN, & cie.

Cumpugnic d'Assurance contre les Accidents du Feu et
de lu Vie, de I Quest de I Ecosse.

LES soussignés ayant été nommés agents à Québec de
la Compagnie d’Assurauce contre les accidens du

feu et de la vie de l'ouest de l’Ecosse, préviennent le publie
qu'ils sont autorisés d'effectuer des assurances contre le feu sur
les propriétés de toutes espèces située duns le Bas-Canada, et aus-
si eur les bateaux-à-vapeur naviguant dans les rivières, ou entre
aucun port où ports dans le Bus-Canada, Haut-Canada, Nou.
velle- Ecosse ou Nouveau-Brunswick. Les avantages qu’ils ont
à offrir sont, le taux modéré des primes, la sûreté d'un grand c:-
pital, de la liberalité dans les arrangemens pour des pertes s'ils
s'ensuivent, ct l'autonté qu'ils ont de faire des arrsngemens sans
en référer aux bureaux a Glasgow,

IRODGER, DEAN & Cir.
Québec, 12 juillet 1833. rue St, Jacques,

CeSIGNATAIRES MANQUANT pour
4 caisses marquées M & J., 64 à 67, et
1 faisceau natté margé J U

déchargés du Waterhen, Win, L. Dodds, de Londres.
S'adresser à WILLIAM PRICE & Cie.

2% nov. 1635.

  

À VENDRE.
N vient de débarquer quelques caisses de champagne
suvusseux, brun et pâle, marque d’aucre de Lyuch,
6 nicces . 6 barriques clairet

10 barnques Vin Xérès 5 quartauts Constantia rouge

Et en magasin,
8 quartauts

Vin Ténérifé, L. P. et carge de qualité supérieure, marque de
Pasley, en pipes, barriques et quartauts

Eau-de-vie de Cognace—Gensèvre
Cuivre pour rengainer, cordage, toile à voile
Charbon à grille, meilleure quulisé de Newcastle
Morue verte, harcngs

Québec, 16 nov. 1833, WILLIAM PRICE et Cie.

A VENDRL.

(CABLES de chaines à putente et écoutes de chaines
de petit hunier,

Ancres, de 5 à 2U quintaux
Fer, en barres et baguettes
Chuviiles de cuivre,5.8 a 14 de pouce
Clous et fiches
DPoulies a patente, assorties complétement pour bâtimens

{de SOU à 500 tonneaux

 

Mâture dito dito
Bandesde fer et calle-moutonsdito.

Ausst,
Toile À voiles blanchie nos. 1 à 8
Cordage assorti,

Pur HENRY ATKINSON.
Québec, 1 nov. 1833,

A VENDIEE.—lOMMES, FLEUIL & SUCItke.

C'RUANTE quarts de pommes Niagara pour la ta-
5U demi-quarts fleur pour pâtissier [ble
15 quarts sucre vacuum de Demerara,

5 uov. 1833. JOHN FISHER,

VENDRE par les sousignés :—
150 quarts clous assorties, 34 à 28 lbs.
100 boites suvon auglais, 250 meules français
2 ancres et 5 cables de chaine

Aussi, huile de blauc de baleine en quantité à Ja convenience
des fumilles,

LEMESURIER TILSTON & Cie.
Rue St. Pierre, 10 bov, 1837,

VENDRE.—37 barriques Brandy Cognac de choix,
de haut fumet. Aussi, prêt à être livré immédiate-

ment de JO à 15 tailles madriers sces de pin et d'épinette, de la

preunère et de la seconde qualités; parmi ceux de pin il y en a
de 12 à 21 pouces de large.

S’adresser à HU. GOWEN & Cie,
Québec 4 nov. 1857.

Pillutes ct Poudres de Morrison.
I. soussigné étant duement nomme par le collége
britannique à Londres, agent général pour les Ca-

nadas, pour vendre et distribuer aux sous-agents lu médecine vé-

 

 

 

 

gétaie universelle de Morrison, informe respectueusement le pu-
blic en général qu’il vient d'en recevoir une quantité en boites de
toutes grandeurs a 1s 6d, 2s 9d, 6s 6d et 155 ; et des poudres à
18 6d parboite.

Aussi,
Le Morisoniana ou conseiller de famille à 15s chaque.

THOS. LEGGE,
Québec, 15 août 18335. 29, rue Sault-au-Matelot,
N. B.—Si sucune autre personne à Québec offre ia susdite

médecine en vente, elle ne peut être considérée comme étant
rie.
 

V1S.—Le soussigné offre à vendre quelques couloirs
à filtrer à patente, de 12 à 15 gallons, qui viennent

d'être dévarqué du navire JonnesoN, de Londres,
Québec, 22 août 1833. MARTIN CIFINIC.

VENDRE—Plusieurs parts d’actions de I’Assu-
rance de Québec contre le Feu.

12 septembre 1833. JAMES H. KERR.

VENDRE, chez Neilson § Cowan, prix 3s.—
Le PORTRAIT de fea MONSEIGNEUR BER-

NARD CLAUDE PANETT, Fugue de Québec.
20 août 1837.

VENDRE parle Soussigné :—
Réfrigérants d’alkalis 3)
Chaudrous à sucre
Poèles deubles et simples
Dito à cuisine
Chenets
Cuir anglais buté
Lignes à saumon
Duo à morueet pour lignes
Noir de fumée
Ochre jaune.

  

 

|
ÿ à des prix réduits.
|
J

—ET-—

Brandy blanc, 100 par cent au-dessus de l'épreuve
Duo de Bourdeaux
Porter de Londres en bouteilles de chopines ct pintes
Madère, Xétès et Tl'énéritfe en bouteilles
Xérès en quartauts et tonnes
Sago, empois
Salpètre. alum et sel d'Epsom
Farine d’avoine de I’ Licosse.

10 sept, 1857

VENDREparles soussignés : !
A Brandy Coguac, Bordeaux et d’Espagne, en pipes

et tonnes,

Vin rouge d’léspagne, en pipes ct tonnes
Madère, L, 1°. et de In marque d'Oliviera
Sherry, brun ct couleur d'or, marque Duff Gordon & cie.
Vin d'Oporto en tonnes
100 quarts vinaigre de vin blanc claiifié
GO caises huile à salade
50 do fruits en brandy
30 do marinades frangais
13 do liqueurs
30 balles amaudes
30 boîtes prunes française i
10 poingons huile de blanc de baleine
30 quarts salpètre raffiné
50 do brown stout et porter (bière forte) de Londres, en

bouteilles . ;
50 caisses chandelles moulées de Londres, mêche de cire

500 boîtes tôle
50 quarts fiches, 3} à 8 pouces
40 boîtes fer blunc IX ee IXX
30 quarts mimum
300 boîtes savon jaune d’Angleterre
50 do blanc do do

100 do de différentes couleurs (morled)
20 caisses chapeaux fins ;

Er—ieurs assortiment ordinaires de vins français en bou-
teilles.
(us LEMESURIER, TILSTONE & Cie.

Québec, 17 juin 1833. rue St. Pierre.

Magasin de Vins et de Liqueurs Spiritueuses.

E soussigné informe respectueusement ses amis et

L le public qu’il a onvert un magnsin pour le com-
merce sus.nommé, avec l'intention de fournir aux familles et

autres des boissons de la meilleure qualité, en petites quantités

aux prix des ventes en gros.

itions :— Argent comptant ou crédit approuvé.Conditions Argent comp ouGE,

No. 29, rue Sauft-au-Matelot.

W. D. DUPONT.
 

Québec, 18 juillet183s,

1

LL 0000

£

3

N reçoit aux magasins de James (eorge un assorti-

O ment complet du meilleur fer de Galles.
Scrap Iron, ler pour cercles, &c, &e.

—Aussi—

De la farine du Haut Canada et de Genessee, et farine entière

en poches, dernièrement reçue.

Chambres de Commerce, 20 mai 1833,  

A VENDRE,
LA MAISON maintenant occupée par le Révé-

oy rend Dr. Harkuess, située en cette ville, rue
St. Stanislas, avec le terrein spacieux qui en dépend, étant

bornée par devant la dite rye St. Stanislas et par derrière à la
rue St. Angel, ayant trente pieds de front sur cent vingt pieds,
mesure Française, de profondeur, ensemble avec le hangar, l'é-
curie, dans luquelle se trouve un puits qui ne tarit jamais, “ec
autres circonstances qui en dépendent. Des termes faciles seront
accordés, et destitres incoutestables seront donnés à l’acquéreur.

S'udresser à
19 nov. 1873. JAS. VOYER.

A LOUEK au ler mai prochain—La terre de
ce feu le Dr. Stewart, située à la Canardiére, et
42477" occupée depuis 1829 par G. À. Gore, écr. Le jardin, la.
rnaison et l'avenue qui y conduit conviendraient à une famille dis-
tinguée comme résidence pendant la saison de l'été, le reste de la
terre qui est en tout de soixante arpens, d'un soi riche et fertile,.
avec la maison de la ferme et les autres bâtimens, pourraient être
sous-affermés avec avantage.

11 est probable qu'on pourrait obtenir possession du tout dès à-
présent.  S'adresser au soussigné, tuteur des mineurs Stewart,

‘ PHI. PANET.
No. 22, rue St. Ursule. 14 nov. 1833,

VENDRE uneterre de trois arpents de front
sur trente arpents de profondeur, sise et si-

tuéeà la seigneurie de Neuville, à la paroisse de la Puinte-
aux-Trembles, au village de la Magdeleine, près du pont sur ja
rivière Jacques Cartier.

Pour les cor ditions de la vente, à s'adresser sur les lienx à
FRANCOIS XAVIER LARUE, écuier, notaire, et a Q16-
bee, au SOUS.SIGNE’, en son étude, rue Haldimand, no. 8.
La vente aura lieu le QUINZIEME de Janvier prochain, à

la Pointe-aux-'Trembles, à lu porte de l’église à ONZE beures
avant-midi,

N. C. J. LE VASSEUR BORGIA.
À Québec, le 7e. de novembre 1833.

VENDRE, et possession donnée immédiate-
i ment, cette plaisante propriété située à St.

Ambroise, pres du ville des llurons, de 12 à 15 arpens de
terre en superficie, avec une maison à deux étages et autres dé-
pendances, Pour les particularités, s’adresser à Madame veuve
Cugnet, sur les lieux, ou à Mire, l’ARENT, notaire.

4 novembre 1833.

HH

  
VENDRE, avec des conditions très avanta-
geuses, la superbe MAISON,no. 36, rue Ste

Anne. S'adresser à
1 nov. 1873, Wu. DF LERY.N. P.

A LOUER, du 15 novembre prochain, l’étage
eh LÀ d'en bus de Lt maison du soussigné, au bout
82527 ord de la rue St. Pierre, arrangé pour un magasin d’épi-
céries, maintenant occupé par M, Gillespies S'adresser à

SO oct. 1833. H. GOWEN.

LOUER,et possession donnée le lermai pro-
on chain, cette excellente TERRE située à trois
225% milles de Québec, connue sous le nom de Belmont, S'àa-
dresser au no. 40, rue St. Pierre —26 act.

a VENDRE ou a affermer pour uulong terme.
/ Une terre située à l’Ancienne Lorctte, à

cing mlles de a ville ; avec une grande maisonfinie dans le der-
nier goût, grange et étable, le tour bâti cette année et dans le
meilleur ordre possible, aussi un grand jardin, La situation est
unedes plus belles dans les environs de Quévec et te chemin que
y conduit, à l’excepuion d’un court espuce, est mucadamisé,
On pourrait aussi se procurer avec la terre les animaux, voi-

tures et ustensiles d'agriculture nécessaires pour sa culture.
On n’exigera qu'une petite parte du prix comptant et on don-

nera toutes facibilés pour le reste.
S'adresser au propriétaire soussigné,

ED. GLACKEMEYER,
N.P.

dis

 

 

Québec, 16 septembre 1873.

A LOULR et possession à être donnée immé-
à /\À diatement, les deux étages supérieurs occupés

par le soussigné, dans sa maison rue St, Jean, lesquels
sont dans l’état le plus complet de réparation, avec cave, cour,
bangar, écuries pour plusieurs chevaux, remises &e, s'adresser à

7 août 1833 Fu. CARON.

VENDREà des conditions de paiemens fa-
ciles. Les immeubles suivans sur le Cap,

faisaut fuce au jardin du gouverneur, ci-devant apparte-
nant à la succession de P. E. Dessanats, évr., et achetés par le
soussigné, l'année dernière, à une vente de shérif, .
19 .—La maison et l’emplacement loué à bailau Lord Evêque

de Québec jusqu’au ler mai prochain. LL. Lo
29,—La petite maison et I'emplacement joignant la propriété

de feu John Cannon, écr.
3° .—La maison, "emplacement et étables ci-devant occupés

par M. Disbarats,
Le tout sera vendu ensemble ou séparement, la plus grande

partie de l'argent peut rester entre les mains de l'acquéreur, en
payant intérêt, ,

Québec, 27 juin 1833. J. NEILSON.
S'adresser au No, 14, rue La Montsgne, ou à M. Glackes

mever. notaire, basse-vsile,

VENDRE et la possession à être donnée
aA immédiatemert, la propriée au faubourg St.
Roch, dernièrement vecupée comme établissement du moulins i

scies par vapeur, avec où sans la machine à vapeur selon ce qu'on
pourra convenir. l’our les particularités s'adresser à

H. J. CALDWELL,
rue St. Pierre.

   

25jnin 18335.

LOUERet possessionlivrée immédiatement,
la vaste maison, avec toutes ses dépendances,

située rue Ste. Ursule, Haute-ville de Québec, dépendant de la
succession de feu DaNier, SUTHERLAND, Ccuyer, Les passages et
les escaliers sont garnis de tapis de toile cirée, et la maison est
dans le meilleur ordre. S'’adresser au soussigné, vis-à-vis du
jardin du château. ; .

G. B. FARIBAULT.

rf
exwERE

Québec, 24 juin 1837.

2 EMACEMENS cet bâtisses à la Pointe Lévi,
on 4 joiguant la traverse de Lauzon, ci-devant la
propriété de ar. Jtichard Lilliot, savoir :—Un morceau de terre

le long de la Rivière, de 158 pieds sur 45 de profondeur, sur

lequel est érigé une superbe maison, remise et établi. Aussi, un

terrein le long du Cap, vis-à-vis du ci-dessus, d'a-peu-prés 135

pieds de longueur,et s'étendant en profondeurdu chemin au Cap,

sur lequ el est érigé une boulangerie, moulin pour ciment de

l’aris et autres büiisses ; la plus grande partie du terreinci-dessus

peut-être divisée en emplacement avec nvantage, et le tout est

offert en vente sur des conditions avantageuses. our d'autres
particularités s'adresser à MM. Carter et Muckle ou aM.
McPherson, Notaire, Iasse-Ville,
Québec, 15 msi 1837.

A VENDRE, …
EUX Terres contigues situées dans la première con-

D cession de la paroisse de Gentilly, et regardées com-
me des metileures de l'endroit, quant au sol. Une de ces terres

est en pleine culture, et l’autre est en bois debout ; la première

de 2} arpens de frant sur 30 deprofondeur avec une maison de

pierre et autre À imeus en très bon état, aussi, Avec ou sans les

animaux, au choix de l'acquéreur; la seconde est de 3 arpens de

front sur 30 de profondeur.  L'acquereur pourra garder à cons-

Uut la moitié du prix. ;

S'adresser sur les lieux à Laurent Genest, écuyer, notaire, ou

à Nicolet, à L' M. Cressé, écuyer, notaire.

Québec, 6 septembre 1833.

STONEHAM & TEWKESBURY. .

ES lots de terre suivans dans les susdits townships
sont à vendre, savoir :

No. 22, dans le second rang
15,19 et 21 dito 3me dito

17 et 19 dito 4me dito
13,16 et 17 dito  6me dito.

S'adresser à
Québec, 28 août 1873

TERRES A rram PTON. .

|lots suivans dans le susdit township sont à ven-

dre, savoir :—N °°, 6, dans le quatrième rang (la

FRS. BELL,
rue St. l’ierre.

moitié) 4 et 5, emquiême

=

du.
5, sixième do.

WILLIAM BELL,S’adresser à ‘
rue St, Pierre.Québec, 19 auût 1833,

VENDRE, à coustitut.—De quarante à cinquante
lots de terre ou emplacemens en dehors de la porte

St. Lows, près des fortifications, étant partie des biens-fonds des
héritiers de feu Robt. Dunn, éer. l’our particularités s'adresser à
W. Dereny, nolaire, & son bureau, rue St. l’ierre, Lnsse ville de
Québec, où on peut voir un dessein des dits emplacemnens,

12 août 1855.

VENDREà CONSTITUT.-Cette belle et agréable
établissement avec un terrain spacieux, un su-

perbe jardin complanté d'arbres fruitiers, sur le chemin de fa
Grande Allée, faubourg St. Louis, près des murs de cette ville,
connue sous lc nom de Mouniel Place, la situation en ust char:
mante et toutes lex dépendances sont en bon ordre ; s1 quelqu'un
désire en faire l’hcquisition il doit s'adresser au lieutenant-colo-
nel VassAL p& MONVIEL. qui en est le propriétaire et qui dons
nera toute les informations nécessaires, tant qu'aux conduions
qu'au prix qu’il demande, quoique cela soit bien au-dessous de
ce que cela lui a couté.==Québec, 27 avril 1833.
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